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			Préface

			De Stéphane Allix

			J’ai fait la connaissance de Laura et de sa famille lors d’une émission de Sophie Davant qui lui était consacrée. L’animatrice m’avait demandé de venir jouer le rôle d’expert afin d’expliquer au téléspectateur ce que l’on sait aujourd’hui des EMI – les expériences de mort imminente. Mais ce jour-là, il s’est passé bien plus. Au-delà du récit du calvaire abominable, puis de l’EMI, vécus par Laura sept ans auparavant, j’ai été profondément touché par le témoignage de cette famille. 

			Sur le plateau de France 2, Laura venait pour la première fois livrer publiquement son histoire bouleversante : celle d’une jeune fille passant en quelques heures d’une vie normale à une mort quasi certaine. Atteinte, à 20 ans tout juste, d’une méningite bactérienne qu’un premier médecin ne détecte pas – malgré les exhortations de la maman de Laura qui sent qu’il se passe quelque chose de grave, il ne procède qu’à un examen rapide et conclut à… une grippe –, Laura glisse inexorablement vers la mort sous les yeux terrifiés et incrédules de ses proches.

			Dans le livre que vous tenez entre les mains, grâce à une écriture d’une rare intensité, j’ai retrouvé les détails de cette histoire puissante dont je n’avais finalement entendu que quelques bribes sur le plateau de France 2. Quel choc, quelle émotion. Quel courage de livrer ainsi avec pudeur et intelligence l’intimité de ces journées terribles. Dix jours d’un coma durant lequel Laura semble parfois frôler un autre monde, alors que ses proches la croient perdue, avant de reprendre espoir devant ce que les médecins qualifient de « miracle ».

			Dans ce récit haletant, bouleversant d’émotion et magnifiquement écrit – il se lit pratiquement comme un roman alors que chaque mot révèle une réalité vécue –, on découvre à la fois la stupeur, puis la froideur parfois atterrante de certains médecins, le dévouement et la bonté, voire l’héroïsme, de beaucoup d’autres, la puissance presque surnaturelle de l’instinct maternel, la force de l’amour, mais aussi ces évocations discrètes, et pourtant bien réelles semble-t-il, de ces moments étranges, incompréhensibles, dérangeants, inexpliqués vécus par Laura durant son coma, et après… jusqu’à aujourd’hui. Ce texte est magistral. 

			 

			L’expérience de mort imminente de Laura s’ancre dans la réalité douloureuse de son parcours de soins. Loin des clichés, refusant toute conclusion hâtive, Laura nous livre avec sobriété le détail d’une expérience vécue. Le regard qu’elle porte sur cette parenthèse curieuse est marqué par un sens du discernement peu commun en pareil cas. Laura est d’une lucidité précieuse lorsqu’elle évoque son coma, puis son réveil après dix jours passés ailleurs. Un coma, puis les quelques jours qui suivent, sont marqués, constate-t-elle, par des moments de grande confusion, de délire même par instants. Ce constat lucide sur la fragilité du fonctionnement de son cerveau attaqué par la bactérie renforce d’autant plus la clarté et le caractère résolument différent de ces périodes d’hallucination qui vont suivre son réveil, et de l’expérience de décorporation que vit Laura alors qu’elle se trouve au début de son séjour en réanimation intensive. En effet, alors qu’elle est plongée dans le coma, elle reprend conscience, « scotchée au plafond dans l’angle gauche de la pièce », écrit-elle. Au plafond, comme si elle volait plusieurs dizaines de centimètres au-dessus de son lit, elle observe son corps inerte, et son père qui se tient à ses côtés, penché vers son visage. Elle se perçoit clairement au-dessus de la scène. Mentalement, elle s’adresse à son père et, chose parfaitement stupéfiante, il se met à parler à haute voix en répondant à la demande que vient de formuler Laura télépathiquement depuis le plafond. Ce dialogue est succinct mais intense. « Il m’entend ? Est-il conscient que je suis hors de mon corps ? » Laura est à cet instant plongée dans un profond coma. La netteté de l’expérience l’habite encore aujourd’hui. « Je suis sûre et certaine d’être “sortie” de mon corps », écrit Laura aujourd’hui, et pourtant « j’étais parfaitement sceptique avant tout cela, et si quelqu’un m’avait raconté une histoire comme la mienne, j’aurais été la première à ne pas la croire », ajoute-t-elle. Vous allez le découvrir, cette expérience de sortie hors du corps n’est en outre que le début d’une expérience plus longue, plus riche, dont d’autres éléments vont être vérifiés par la suite, provoquant stupeur et interrogation dans la famille. 

			 

			Vous l’aurez compris, Laura va survivre. Et chose plus miraculeuse encore, elle ne gardera presque aucune séquelle de sa méningite. Malheureusement, cette maladie si terrifiante est encore souvent diagnostiquée trop tard. Cette réalité qui a été à deux doigts de lui être fatale, Laura ne peut l’accepter, et c’est là que se trouve sa vraie motivation à témoigner. Laura veut faire de son histoire un moteur de sensibilisation. Elle le fait avec sincérité et beaucoup d’efficacité. 

			 

			Autre élément déroutant qui s’impose dans les semaines puis les mois qui suivent sa guérison : les perceptions étranges que vit Laura. Comme si son expérience, le fait d’avoir frôlé la mort de si près, avait ouvert en elle une sorte de canal, de sensibilité particulière. Laura le décrit encore une fois avec beaucoup de pudeur et d’intelligence, rendant compte de ses perceptions tout comme des interrogations qu’elles génèrent en elle. Dans le noir, elle perçoit des ombres, des choses fugaces qui l’effraient. Avec les mois qui passent, ces visions se précisent et se distinguent progressivement des hallucinations consécutives au choc neurologique qu’a constitué la méningite bactérienne dont elle a été atteinte. Elle voit des présences que les autres ne voient pas.

			À quoi sont dues ces perceptions ? Si Laura continue aujourd’hui de s’interroger, elle trouve en elle la solution pour ne plus se sentir envahie : « Je ne veux plus voir ces choses ! Je prends sur moi et je refuse de voir les ombres. Je ne leur prête plus d’attention, refusant d’ouvrir les yeux quand la température de la pièce monte. Un soir, je leur chuchote de partir, je les implore de me laisser vivre ma vie. Petit à petit, devant ma résolution à les ignorer même si je les sais présentes, elles disparaissent. Je redeviens la cartésienne d’avant, mais en restant persuadée qu’une autre vie nous attend de l’autre côté et qu’elle est belle. »

			Car cette sensation que la vie se poursuit semble aujourd’hui, au-delà des milliers de questions que Laura continue de se poser rationnellement, étrangement ancrée, comme une évidence, dans chacune de ses cellules. Au-delà de la réflexion, l’expérience de Laura est désormais indélébile et a irrémédiablement changé quelque chose en elle. Quelque chose d’essentiel. Une nouvelle vie s’est ouverte à elle. Elle qui est maintenant une jeune maman épanouie.

			 

			Je ne veux pas retarder plus encore votre lecture de ce livre « coup de poing » qui se lit d’une traite. Le témoignage de Laura est exemplaire. Il nous confronte à la mort, à la maladie, à l’amour d’une famille unie, à l’étrange aussi. Tous ces éléments donnant sa richesse mystérieuse et parfois si déconcertante à la vie. 

		

	
		
			Avant-propos

			De Renée Sim

			Dès le premier jour, je me suis mise à noter toutes les indications données par le service de réanimation pour ne rien oublier dans les propos que je rapporterais à ma famille. C’est grâce à ces notes que nous avons réalisé ce livre afin de témoigner. Lorsque j’y repense, je reçois un terrible coup dans la poitrine, puis les larmes viennent… J’ai beaucoup de mal à évoquer cette douleur même des années après. Ce livre m’a permis « d’exorciser » ce passé afin de pouvoir évoquer cette fichue maladie.
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